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ANGLETERRE 
des le 5 juin.— Prix des fonds. — Réd. 

MG: cons. à terme , g2 5,8; act. de la banque, 

jf grecs ont baissé anjourd'hai , ils sont à 

Le roi a souffert pendant da nuit considéra- 
dent de gêne dans la vespiration, et S. M. a 

derepos. 
n assure dans Ja cité de Londres et à West- 

er que S. M. George IN est tombée en enfance. 
Min'est pas vrai que la duchesse de Clarence 
enceinte. S. À. R. a donné à ce sujet an dé- 

formel an rédactear en chef du ‘Court- 

neveu de sir Robert Peel a parié 1,000 li- 
sslerlings contre 100 , et la somme a été dé- 
lé daus. la maison de Æegin and Smith , que 
de Wellington ne serait plus ministre le 3 

jochain. 
dernier conseil de cabinet s’est occupé de la 
Lord Abcrdeen a fait savoir aux ministres 
je et de France la décision des membres du 
britannique à cet égard. On dit que le duc 
ington a fait entendre hier soir, dans an 

fdiplomatique , que les Grecs résteraient dans 
alu quo jusqu'à ce que les affaires de France 

r fussent arrangées ; qu’alors il y aurait 
lement un congrès, où se trouveraient tous 

vinistres des principales puissances d'Europe, 
‘occuper de la tranquillité générale et du nou- 
fat de la Grèce... k 
Hduc de Clarence a, dit-on , engagé le mar- 

le Lansdown à, préparer une liste des person- 
les plus distingués par leurs talens et leur ca- 

afin que le futur roi puisse faire son choix; 
ans ce cas , il est certain que lhéritier pré- 

de la couronne ne soutiendra pas le duc do 
n; lors mêèmo que George IV 8e rétabli- 

par miracle, le dac de Clarence et plusieurs 
ÿ membres de la famille royale organiseront 

luouvelle opposition contre milord-duc. 

1 FRANCE. 
ii 

bris, Ze 6 juin. — Une ordonnance insérée au 
nileur de ce matin , portant la dâte du 29 mai 
Wnlre-signée par M. de Guernon-Ranville , con- 
Mesdlispositions suivantes : 
hier, Îl est créé dans la facalté de droit de 

lune chaire de procédure criminelle et de lé- 
a criminelle dent l'enseignement compren- 

lontre le code d’instruction et le eode pénal, 
bositious analogues résultant des lois spéciales. 

l.le Sellyer,, docteur en droït , a été nommé 
remplir la chaire créée par l'ordonnance que 
Hrenons.de citer, 
Aujoard’hui, dans le Moniteur , le ministère 
tt imprime que le gouvernement a besoin de 

lüses forces pour protéger la nation contre les 
leurs qui cherchent à /a rendre criminelle ; que 
lidénonce aux électeurs une majorité factieuse ; 

lesl à eux de réfléchir sur la conduite qu'ils 
denir, parce que c’est à eux qu’il importe 

la majorité de la nouvelle chambre ne soit pas 
# qu'elle oblige. le roi à recourir , pour l'accom. 

nt de sa résolution, à des mesures fortes... 
Binsi voilà enfin la préface des coups d'état in- 
au Monzéeur ; voilà des menaces éventuelles , 

en nettes et bien positives, contre les élec- 
Hqui oseront nommer, soit les 221, soit des 
imes de même opinion. Ce choix serait ce que 
Moniteur appelle une agression violente, et ce 

ilierait des mesures fortes et proportionnées d 
nce de l'agression, À la vérité, le Moniteur 
ces mesures seront conformes à l'esprit 

la lettre des institutions, 

Les journaux de Paris prétendent qu'outre l'ar- 
ticle du Moniteur, il paraîtra une proclamation non 
contresignée par les ministres par laquelle le roi no- 
tifiera aux électeurs son opinion personnelle sur da 
marche des affaires et l'incapacité des 221. 

— Le Constitutionnel demande , pour la seconde 
fois ; pourquoi le Moniteur tarde si long-temps à 
donner des nouvelles de l'expédition d'Afrique. La 
réponse est facile : il.n'a pu en donner, puisqu'il 
n'en est point parvena. (Moniteur.) 

— On lit dans le Courrier Français : « D’après 
les calculs faits au ministère de la marine, dit la 
Gazette de ce jour , il est probable que la flotte est 
arrivée hier devant Alger, et qu'on aura les pre- 
mières nouvelles la semaine prochaine. - 

» Nous ajouterons qu'il est étonnant que le mi- 
nistère n’en ait pas reçu de Palma, où l’escadre 
devait se rallier et où elle a dû arriver an peu tard, 
le troisième jour de son départ de Toalon, » 

La flotte a dû se rallier en mer , et non à Palma, 
pour ne pas perdre de temps. (Gazette de France.) 
—Le 3 juin, le brait courait à Londres que la 

flotte française était arrivée saive et sauf devant 
Alger. : : F4 

— On écrit de Toulon , le 31 mai : 
» Aucun bâtiment n'étant encore arrivé de la 

croisière d'Alger , l'on ne sait rien de nouveau, ni 
sur les mouvemens de notre expédition ni sur le 
sort qui a ‘pu être réservé aux malheureux marins 
des bricks Ze Sylène et l'Aventure. L’on espère pour 
tant qu’ils auront échappé à la féracité des arabes, 
si le dey d'Alger a maintenu les ordres qu'il avait 
donnés précédemment d'offrir cent piastres à ceux 
des Bédouins qui lui apporteraient la tête d’un 
Français mort , et deux cents piastres pour an de 
nos compatriotes encore en vie. On se rappelle que 
celte mesure fut prise lors de l'attaque faite contre 
les Bédoüins en jaillet 1829, par les embarcations 
des frégates l’Zphigénie et La Duchesse de Berry. 
Ces chalonpes furent alors jetées par les courans 
sûr la côte d’Alger , et les deux cents piastres of- 
fertes furent alors le salut de quelques-uns de nos 
infortanés marins. | 

» La brise d'ouest continue d’être fraîche sans 
être forte; le temps est tout-à-fait beaa , et , s'il 
continûe ‘encore quelques jours, nos marins pen- 
sent que le débarquement de, l’armée sera heurcu- 
sement exécuté et que nous en aurons bientôt des 
nouvelles. » 

— Plusiears lettres d'Espagne annoncent qu’une 
profonde inquiétude. règne eu ce moment dans les 
provinces basques. 

Cette partie de la Péninsule est régie par un sys- 
tème d’administration plus raisonnable «et plus po- 
pulaire que celui de toute autre province. Elle jouit 
en outre , pour la répartition de l'impôt et le con- 
tingent militaire d'une multitude de priviléges, dont 
l'origine remonte aux premiers âges de la monarchie 
et que tous les souverains ont respectés, 

Cependant le ministere espagnol poursuit depuis 
loug-temps l'abolition de ces institutions, qu’il con- 
sidère coinme des faveurs révocables et où les. ha- 
bitans soutenus par leur administration, ne voient 
que des garanties impérissables, des droits indestruc- 
tibles sanctionués par les lois et l'autorité plus im- 
posante encore des siècles. 

Depuis trois ou quatre ans , une lulle assez vive 
s'est engagée à ce sujet entre le gouvernement et 
l'administration locale, Elle est au moment de de- 
veuir plas arimée. Trois régimens sont en marche 
pour Burgos ; une partie de la garde royale est partie 
de Madrid pour la même destination, Cet appareil 
militaire est commandé par les circonstances, car 

-on assure que l'opposition a pris de son côté , toutes 
les mesures nécessaires pour résister à la force et dé- 
fendre ses droitsavec énergie. :   

Anxés 1830, — N°, 136: 
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. On pense généralement toutefois que des conces© 
sions sont possibles ; mais, si l’un des deux par- 
tis s'obstine dans sa première résolation, on peut 
être assuré que l’autre ne voudra rien céder et 
l'on doit s'attendre x une lutte acharnée. It peut 
en résulter de graves conséquences pour V'Espa- 
gne, où chaque province a aussi ses priviléges à 
défendre. 

— Le Courrier des Tribunaux publie la lettre sui- 
vante, en date du 3 juin, qui lui est adressée par 
sou correspondant d'Orléans : 

a La cour royale est en ce moment assemblée , 
et délibère sur l'évocation d'une poursuite commen- 
cée par les magistrats de Pithiviers, Il ne s’agit de rien moins que d'une grande conspiration centre 
l'état. Un individu assez bien mis aurait attiré sor lui l'attention dc la gendarmerie, dont ; Si l'on en 
croit les braits qui circulent , il aurait plutôt re- 
cherché qu’évité la rencontre. Une perquisition scru- 
“puleuse , à laquelle fut soumis cet individu , n’avait 
rien fait apparaître de suspect , lorsqu'an bruit 
semblable à celui que produit le’ froissement du 
papier a fait découvrir sur la poitrine de’cet homme 
etsous son dernier vêtement , différe ns pepiers con- 
tenaot un projet de conspiration contre la famille 
régnante, et une liste de conspirateurs , parmi les- 
quels figuraient MM. de Lafayette, Decases ;- de 
Châtesabriand , etc. , eté, Le plan de conspiration 
était écrit au crayon. Le trône devait. être ‘offert 
à la branche d'Orléans , ou au dac de Reischstadt. 
.* Nous apprenons à l'instant même que la cour 

vient d'évoquer la poursuite, d’ordonnér la trans- 
lation à Orléans de l'individu arrêté , et dé nommer 
uo de ses membres pour remplir les fonctions de 
juge d’instraction. » 
— Le 197 juin, à la Rochelle, par le temps lo 

plas affreax , on apercevait à vingt-cinq brasses de 
la jetée , sur une frêle embarcation presqu'engloutie 
sous les lames , une femme à genoux, cramponnée 
d’une main à une manœavre , et tenant de l’autré 
on enfant, ‘ L’effroi fut général ; la mer était hou- 
leuse , le vent soufflait avéc force , et la malheureuse 
femme allait infailliblement périr , lorsque le nommé 
Courlot se précipita dans les flots, Deux fois il est 
repoussé sur la jetée par les vagues; mais, ne per- 
daut pas courage, il s’élance de nouveau vers celle 
qui court un si grand danger, la saisit et la ra- 
mène aa milieu des acclamations de tous les assis- 

| tans. À peine eut-il déposé sur la plate-forme la 
victime qu’il venait d’arracher à une mort certaine 
qu'il reconuut sa femme, partie pour voir ses pa- 
rens à l'ile de Rhé, C’est la dix-huitième personne 
que le brave Courlot a le bonheur de sauver. (Echo) 

— La houillère de Champagney ( Doubs } vient 
d'être le théâtre d’un événement affreux » et qui 
plonge un grand nombre de familles dans la déso- 
lation. Lundi dernier, à 5 heures et demie da 
mation , une explosion prodaite par linflammation 
du gaz hydrogène carbonné , dit feu grisou a éclaté 
dans la mine , par suite de l’impradence d’un 
mineur, Seize ouvriers ont été taés , onge ont été 
grièvoment blessés , et six étaient encore ensevelis 
dans les travaux au départ des lettres qui nous ont 
appris cet effroyable désastre, 

— Ou écrit de Vienne que le prince de Schwart- 
zemberg est parti pour faire , en qualité de. volon     taire, la campagne d’Afriqas avec, l'expédition 
française. à 

— On écrit de Ssmos qu’une mine d’amiante 
vient d'être découverte dans cette Île , et qu'on es- 
père d’abondans produits, 

— Des lettres que nons recevons de Palerme 
parlent d’une violente éruption de J'Etna. Sept 
boaches se sont ouvertes sur le penchant de la 
montagne, et plusièurs villages ont été complète- 
ment détruits. Une plaie de cendres , empertée par   

  

  
    

  

  

 



l'ouragan qui à cette époque a régné sar toute la 
Méditerranée , et dont quelques-ans de nos bâti- 
mens ont été la victime, s’est fait sentir jasqu’à 
Rome, Elle a porté la désolation dans la Calabre, 
où une grande quantité d’oliviers ont beauconp 
souffert, (Ze Temps. ) 

— Un commencement d'incendie s'est manifesté 
dans une maison de la rue d'Acqueville, à Falaise, 
le 26 mäi, à quatre heures et demie da soir. Le 
fea avait pris au foud d'un petit bûcher où se trou- 
vait une corde de bois environ, avec un peu de 

| foin. Les voisins sentirent la fumée, et vinrent 
— On lit daus an journal : «:fl- paraît certain à promptement apporter des secours. On arrêta Ja 

que le prince Frédéric de Nassau , second fils du 
roi des Pays-Bas , vient de se mettre sur les rangs 
pour obtenir la souveraineté de la Grèce, mais il 
paraît aussi que le prince sur lequel le choix des 
puissances a déjà semblé pouvoir se réunir, n’est au- 
Cun des candidats présumés par les nouvellistes , et 

. désignés jusqu’à présent dans les journaux français 
ou étrangers. » 
"Un journal annonce qu'il a été payé aa par- 

quet des agens de change pour 4 millions 500,000 
francs de différences sans que la caisse syndicale ait 
eu à aider aucun agent; mais on peut juger par là 
des pertes éprouvées , et de celles qui ont été re- 
portées sur la prochaine liquidation, 
+. Les circulaires vont leur train, M. Suleaa en 
adresse aux préfets et aux directeurs de l’enregis- 
trement ; M. de Polignac à tous les chefs militaires, 

La circulaire aux militaires nous semble parti- 
culièrement. porter. l'oubli des principes au-delà 
encore de toutes les autres. Dire aux militaires : 
On ne peut servir en même temps le gouvernement 
du roi et l'opposition ; la loyauté et le devoir exigent 
Poption ; dire cela, comme l'a fait M. de Polignac, 
c’est oublier à la fois les convenances et les lois. 
Jasqu’ici , il semblait que s’il était une chose qui 
fût le droit et le devoir de tous, c'était de servir 
l'état contre ses ennemis extérieurs. Le principe de 
tous les pays est que les différences d'opinions dis- 
paraissent , que tout le monde se réunisse quand il 
s’agit de défendre la patrie. En France, on dit que 
les opinions soublient , que les distinctions de parti 
s’effacent , que tout le monde n’est plus que français 
quand il s’agit de combattre ou des anglais ou des 
autrichiens. Et M..de Polignac vient prétendre que 
parce qu’on est dans l’opposition , c'est-à-dire parce 
Qu'on le regarde comme un détestable ministre , on 
ne peut plus défendre la France sur le Rhin ! Quoi! 
le noble général Gérard ,-que Napoléon appèla l’es- 
pérance de la patrie; le.général Sébastiani, : dont. 
il employa en tous lieux la profonde éspacité; quoi! 
l'illastre Foy , le maréchal Soult lui-même , parce 
qu'ils n’auraient.pas fait visite au ministre qui a 
passé à l’ennomi an. moment suprême de, Waterloo , 
ne seraïent plus propres à nous défendre contre l'é- 

- tranger! Non , jamais on ne poussa plus loin l'oubli 
de Pile raison ,, de toute décence, 
— On lit ce qui suit dans le Moniteur de ce jour : 
< Une ordonnance royale du 28 mars dernier avait 

‘ fr, et 5 fr:, et ,en virole cannelée , de pièces 
20 f.etrf 

» Ces mounaies sont , depuis quelques jours ; li- 
vrées comme essais à Ja circalation, et le public 
"peut maintenant juger si l’on a obtena les avantages 
qu’on espérait de ce nouveau genre de fabrication : 
un seal coup de balancier suffit pour imprüner si- 
multanément la légende sur la tranche et frapper 
les deux empreintes, On est arrivé ainsi à une-iden- 
tité parfaite dans le cordonnage des pièces , résultat 
que ne pouvait donner le mode précédemment em- 
ployé, puisqu'il exigeait deux opérations, le cor- |. 
donuageèt le frappage. 

» Le nouveau système remédie au placement ir. 
régulier des mots de la légende : Domine salvum 
fac ÆRegem, et les lettres en saillie de cordon qui 
règne autour de la pièce offrent aujourd'hui une 
dificulté insurmontable pour l'adresse da faussaire.. 

» La caunelure des pièces de 1 franc s'unit par- 
faitement au grenetis ; et fait mieux ressortir la 
gravure.  : 

» Un procédé qui a pour objet de déjouer la con- 
trefaçon , et qui procure à la fois une économie et 
une amélioration , atteste le degré de perfection où 
est parvenu l'art da monnoÿyage en France. » 

— On écrit de Caen (Calvados) 3 jain : 
# Un incendie a éclaté hier dans an village près 

d’Argences, arrondissement de Caen; un magistrat 
da tribunal civil est parti ‘sur-le-champ pour se 
Le sur les lieux. Nous attendons de nonveaux 

tail, ». - Fe ; 

flamme an moment où elle commençait à s’attacher 
au sommier d'appui d'une chambre placée au-dessus 
da cellier, L'incendie n'a, pour ainsi dire, causé 
aucun dommage, 

— Le. 2 de ce mois, une tentative d’incendie a 
eu lieu dans là commune de Billy , canton de Bour- 
guebus ; deux femmes qui habitent une maison 
située au milieu même de la commune, remar- 
quèrent qu’an individa dont les vêtemens en dé- 
sordre et l'air inquiet leur inspirèrent des soup- 
Sons, s’approchaït avec circonspection d’une mai- 
son voisins et couverte en chaume. Là elles le 
virent s’arrêter un instant, ‘écarter les pailles de 
la couverturé et introduire sous le ehaume an ob- 
jet qu’elles supposèrent être un corps inflammable, 
Elles eurent la présence d'esprit de se contenir : 
elles convinrent même, à voix basse, que l’une 
d'elles irait arracher promptement la mèche iu- 
cendiaire , tandis que l’autre poursuivrait l'auteur 
dà erime , et tâcherait dé l’arrêter ou de le faire 
arrêter, 

La première s'acquitta promptement de sa tâche : 

tance privée de l’asage dé Ses sens. La frayear que 
lui avait causée le danger anquel elle s'exposait en 
Courant ainsi après un malfaiteur qu'elle pouvait 
croire armé, l'avait airêtée en chemin : elle s’était 
évauouie , ct l’inceñdiaire avait pu librement s’é- 
chapper. . és : 

empressé de se rendre sur. les lieux pour y recueil- 
lir tous les indices qui: pourront couduire à la 
découverte d’an crime si audacieusement consommé. 

— Une des mille robes neuves qui ont paru à 
Paris au bal da duc.d'Orléans , était de gaze da Tu- 
rin rose vif , rayée en-ergent. Cinq larges plis 
rentrant à demi les uns. dans: les autres ; formaient 
la draperie da corsage. Tont-à-fait plat sur le dos, 
ce corsage était très-décolleté, Sur chaque manche 
en béret , sept, pattes se -éontrariaient : quatre en- 
dessus ; trois en-dessous, À la hauteur des genoux, 
il_y avait une garniture du même genre , c'est-à- 
dire formée de groupes dé pattes. Sur la coëffure 
qui accompagnaitcetté ‘robe, on voyait deux oi- 
seaux de paradis, Peigne-diadème en diamans, Che- 
veux en demi-bandeaax sur. le front, et touffes bou- 
clées sur les tempes, collier , boucles d'oreilles et 

autorisé la fabrication en virole brisée de pièces de. agrafes comme le peigne. 
Quelques merveilleux portent des gilets de piqué 

blanc, sans collet, à revers très-larges , et à deux 
rangées de boutons: 

Les trois quarts des cavaliers sont en pantalon 
juste du genou et des cuisses et un peu larges du bas, 
… Les jabots deviennent de plus en plus nombreux ; 
il yen a qui ont au moins un pouce de saillie , ef 
qui sont doubles, commé “on les portait il y a cin- 
quante ans. SFA brar I 

PAYS-BAS. 
ACTES DU: GOUVERNEMENT. 

Nous Guillaume , etc. Revu les arrêtés pris suc. 
cessivement par nous au sujet des diverses langues 
en usage dans ‘otre royaume", 

Voulant apporter à ces dispositions les modifica- 
tions ultérieures qui peavent être désirables pour 
la facilité des habitans; 

Les chefs des départemens ministériels etle con- 
seil-d’état entendus ; + 

Avons arrêté et arrétons : : 

seing-privé, sans distinction, pourront , à l'avenir À 
dans toate l’étendue du royaume, être rédigés dans 
la langue dont les parties intéressées désirent qu’il 
y soit fait asage ; pourvu, quant aux actes authen- 
tiques , que cette langue soit connue tant des off- 
gun publics devant lesquels ils sont passés, que des témoins. - : 

2. Toutes annonces relatives soit à des ventes k   soit à d’antres transactions ouintérêts civile, pour- 

mais Comme elle se disposait à aller rejoindre et. 
renforcer sa compagné, elle l’aperçut à peu de dis- | 

M. le juge d’instraction, informé de ce fait, s’est. 

Art. 19r, Tous actes, soit authentiques , soit sous 

ront de même être faites dans la langue qu 
choisie par les parties. 

5. Nous autorisons par les présentes ll 
tribanuux dans les. provinces da Limbour So 
Flandre orientale , de la Flandre occid Kb 
d'Anvers ainsi que dans les arrondisse 
Bruxelles et de Louvain ( province du 
Méridional ), à permettre, à la demande Fe. 
ties, dans toutes causes et affaires judiciaires "À 
soit fait usage de la langue française dans Lan et plaidoiries, ‘ 

En cas de dissentiment entre les parties à l'é, 
de l’une ou de l’autre langue , les juges Y stat ù 
selon la plus grande facilité et J'intérêt des ne 

En matière pénale , ladite permission ne 
être refusée , lorsqu'il constera , que les Wu 
ou accusés qui la demanderont, n’entende Lg 
bien la langue des Pays-Bas, Pourvu cependyn * 
de leur côté, les juges qui ont à Proñoucer à. 
l’affaire , entendent le français, “a 

4. Dans les comwmunos des provinces où à 
dissemens, mentionnés à l’art, 3 ; dans le uelleÿ 
français ou lé wallon est la langue da peuple. 
les actes et documens relatifs à l'administration. 
blique pourront être rédigés en français, ! 

5. Dans les mêmes provinces et arrondis 
les personnes qui n’eufendent pas la languc des 
Bas, pourront s'adresser en français aux auto 
administratives et financières, poarvu que 
langue soit connue desdites autorités : dans 
les réponses et décisions poarront avoir lieu di 
cette langue, 7 
Les autorités constituées dans les provinces N 

rondissemens mentionnés ci-dessus, aurontla 
d'employer la langue française simultanément 
celle des Pays-Bas , dans toutes les annonces ai 
sont point comprises dans celles mentionnées Ÿ}4 
2, pour autant que la première de ce 
constitue, poux une partie de la population li] 
gue du peuple , ainsi que dans tous les cas où if portera que ces annonces reçoivent égalemel 
la publicité dans des provinces où coinmungf: 
lonnes, be: 

6. L'usage de la langue française est mails 
dans les provinces de Liège, du Æainaut etde] 
mur, ainsi que dans l'arrondissement de Ni 
(province da Braban méridional) , pour: toutef 
affaires tant administratives et financières que! 
diciaires. : 

. L'asage des langacs française et allemande 
grralanens maintena dans notre grand-daché! 
uxembourg ; les dispositions antérieurement fi 

et encore en vigueur à cet égard , seront stricteu 
observées. | bé. 

- 7. L'usage exclusif de la Jangae des Pays-Bi 
maintenu pour les affaires administratives , fini 
cières et judiciaires dans les provinces duZ 
Bant septentrional , de la Hollande , de la Zélan 
d'Utrecht, de la Frise, de Gueltré ; de l'Overyes 
de Groningue et de Drenthe, ‘5 

8. Les dispositions de nos arrêtés antérieurs. 
seraient contraires au présent arrêté , sontet 
meurent rapportées, 4 

Les chefs des départemens ministériels sont cl 
gés de l'exécution da présent arrêté, qui sera 
séré au Journal officiel, : se 

Donné à La Haye, le { juin de l'anné 18 
de notre règne la dix-septième, Guillaume 

* Publié le 7 jain 1830, à 

’ 

mens 

Liéce, LE 9 Jui. 

MM. Claes et Neervoort ont été condaits hie 
tin, à veuf heures et quart , en voiture, à m@ 
d'assises de Bruxelles. #4 

Les débats ont commencé vers one ht 
M. l’avocat-général Sprayt a la successivement | 
tiele pour lequel l'accusé fat condamné dant le € 
rant du mois de novembre 1828 , ensuile un 8 
crit trouvé parmi les papiers saisis chez Celui 
un article publié à sa sortie de prison , en sept 
1829, trois autres articles publiés l'an en Le 
bre 1829, les autres aux mois de janvier et, ét 
suivant , et enfin l’article incriminé da 2 mi, 

Le ministère public parlait encore à midi Ac 
Me Jottrand , avocat de l'accusé Neervoort 

ae banc des défenseurs. .    



  

ne pes, re tige défenseur officienx s'y 
164 ar M, Claes, 
d Ds, dit-on , ont été faites coutre MM. 
ms ; Gendebien et Nothomb, 
L'auditoire était fort nombreux. | 

On lit dans le Courrier des Pays-Bas : 
NVingt-quatre heures après la condamnation de 

M, de Potter , Tielemans , Barthels et de Nève : 
MClaes a exprimé la douleur qu’il eprouvait, et 

riant ses regards sur les affaires publiques il a dit: 
À D'AUTRES A CONTNUER UNE LUTTE GÉNÉREUSE 

MA DÉFAITE SERAIT L'ESCLAVAGE » C'EST à D’AUTRES 
DTER LEUR DÉVOUEMENT, L'INESTIE SERAIT LA HONTE, 
LM. Claes a-t-il par ces deux lignes directement 

& les habitans du royaume d former un complot 
n pour but de changer ou de détruire Le gouver- 
ni, crime dont MM. de Potter, Tielemaus, Bar- 
pet de Nève ont été déclarés coupables? 
NOù a-t:il proposé de former pareil complot ? 

«C'est là, en peu de mots , tout le procès sou- 
jen ce nioment, à la cour d'assises, 

Li Deux ligues , et rien que deux lignes, voilà le 
ps de délit. Dans ces deux lignes , il faut trouver 

matériel bien caractérisé. C’est ce que nous 
vons assez répéler. » 
je 7 de ce mois, vers huit heures da matin, les 

qis sont passés par Louvain dans une voiture 
. ls se sont arrêté et ont déjeuné dans une 

ge da faubourg de la porte de Tirlemont. 
fques-uns de leurs amis qui avaient appris leur 

lés ont été embrasser et leur ont dit an 
peut-être éternel. (Journal de Louvain.) 
a nominatiou de M. Damortier-Ratteau aux 

de Hainaut est un heureux événement pour 
e constitutionnelle , lie va fortifier encore 
gs déjà si nombreux, si formidables de ni ition , de la présence d’un citoyen indépen- 

» que des promesses ne pourront sédaire , que 
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À |t 

an 

en enfin ne fera dévièr de ses nobles princi- 
d’un citoyen qui joint à la science ane grande 
6 d’élocution, l'énergie au patriotisme le 
UTe: ( Courrier de l'Escaut. ) 

- Le corps équestre da Haïnaut a encore admis 

minte ni les inenaces ne pourront intimider , | 

— AH paraît qu'il faut renoncer aux soirées déli- cieuses que nous nous promeltions de l’arrivée de Perlet parmi nous. Une lettre écrite d'Anvers an- nonce que cel acteur a repris la route de Paris, tüiais ce qui doit un peu nous consoler de ne pas le posséder dans co moment , c’est qu’il a promis, dit-on, de veni nos visiter dans quelques mois. 
— On s'est beaucoup occupé du Tunnel crensé sous la Tamise , à Londres, par les soins d'un ingé- nieur français ; mais l’idée première d’un semblable ouvrage n'appartient point aux modernes, On lit dans Diodore de Sicile livre IL, chapitre 9 , ce pas- sage , assurément très-remarquable : 
» Dans l'endroit le moins élevé de Babylone , on Creusa un bassin carré, dont chaque mur, cons- truit en briques et enduit de bitume, avait trois cents stades de longneur , et trente-cinq pieds de profondeur. Lorsqu'il put recevoir les eaux du fleuve , dont le cours avait été détourné , on com- 

mença sur-les deux rives une galerie souterraine, ont les voûtes , en briqne cuite d’une épaisseur de quatre coudées , furent enduites, de chaque côté , d'une couche de bitame fondu. L'épaisseur des mars de la galerie était de vingt briques, Ces mars avaient, sans Compter la courbure de la voûte , douze pieds de hautéur, La largeur était de quinze pieds. Ce monument fut achevé en sept jours, . et alors l'Eu- 
phrate , ramené dans son lit, roula ses eaux ao- dessas de la galerie souterraine. Aiusi ; Sémiramis poavait , sans passer le fleuve , se transporter d’une rive à l’autre. » a 

Il n’y a rien d’impossible dans ce que reconte. Dio- dore, si ce n’est l'achèvement da Tunnel de Sémira- mis en sept jours. Cela ressemble trop à un des pro. diges du génie de la lampe d'Aladin, (Z d'Anvers.) 

  

  

La cour , chambre des appels correctionnels, a prononcé aujourd'hui sur l’appel interjeté par les cinq jeanes gens impliqués dans l'affaire du spec- 
tacle, 

On sait que le ministère public demandait en première instance que Je tribanal se déclarât inco m- pétent , pour renvoyer les prévenus an accusa tion criminelle et que les prévenus déclitiaient également        
    

d'ordre MM. le chevalier van der Heyden à 
ryle baron Henri Quenast, Lefevre de 

blé , Leroy. LÉRIT NES 
—Loroi a définitivement refusé sa sanction à 

d'association de la compaguie de la Lys et de 
t, qui devait s'établir à Gand , sous la direc- 

idoM. Auguste Delehaye , directeur honoraire 
Hicompagnie securitas à Anvers, 
Le Courrier anglais -( journal da ministère ). Mit l'autre jour , d'après la correspondance de Misÿque , si le prince Fréderie des Pays-Bas n’ac- 
lit pas la souveraineté de la Grèce, elle serait Moau prince Émila de Darmstadt. (Foyez France) 
Le 107 de ce mois , le nommé Massaeys , cûl- 
htear à Roulers, à été tué à coups de couteau, 
ftilieureux , avant de rendre le dernier soupir, 
bmmé son assassin. C'est un voisin qui est pré- 
Midu crime-; il a été conduit près du cadavre, 
il est resté impassible et persiste à nier son 
Il est détenu en ce moment à la prison de 
rs; on assure que C'est la vengeance qui l'a 
àce forfait. 
Nous apprenons que ce matin entre sept et huit 
#, un bateau chargé de chaux a péri sous 

! des Arches. Le bateau s’était d’abord placé 
Mravers de manière à barrer le passage ct la 

se serait probablement aggravée s’il avait 
lus long-tems cette position ; mais il a changé 

ection de manière à laisser passer à côté de 
daatres bateaux qui le suivaient, Les bateliers 

montaient, ont été recueillis dans des na- 
après avoir fait de vains efforts pour retirer 

au. 
Depuis quelques jours, M. le gouverneur de 
dre Oncidontals se trouve à Ypres ; durant 
ruée , S, Exc. fait ses visites administratives 

district et rentre en ville vers le soir, On 
Me les états-provinciaux s’assemblent le pre. 

® mardi du mois de juiblet. Le mandat de M. 
ns à la seconde chambre des états-généraux 
cette année. (Catholique. ) 

  

    

  

   

    

    
   

          

   

    
    

      

de nuilité pour le cas de 

la compétence de la police cortectionnelle pour être jogés par le tribunal de simple police, L'appel avait pour objet de demander linfrmation du Jagement qui avait ordonné de plaider ag fond pour statuer en même temps sur les exceptions et sur le fond, L'arrêt prononcé cé matin déclare l'appel non 
recevable , pour le motif que la défense faite par l'article 172 du code de procédure civile ; de joindre ou de réserver les demandes en renvoi au principal, ne règle qu'une forme d’instraction , sans établir 

son inobservation ; que l'absence de cette formalité , qui n’est ni substan- tielle ni prescrite par le code d'instruction crimi. nelle, ne peut donner liea à l'annullation ou à la réformation d'an jugement, lorsqu'il n’infère ni grief ni préjudice ; que les premiers juges n'ont rien préjugé oi quant au fond ni quant à la compétence ; que lear jugement n'est donc que préparatoire et 
non susceptible d'appel. 

Par suite de cet arrêt, 
devant le tribunal de police correctionnelle, les mêmes juges , en présence desquels l’instroction a eu lieu, et qui ont pu déjà apprécier les faits, auront à statuer à la fois au fond et sur les excep- tions respectivement proposées par la partie pu- blique et par les prévenus : ils aaront donc à opter entre trois juridictions ; celle du grand criminel ré- clamée par le ministère public » la police correc- tionnelle saisie par l'arrêt de la chambre des mises en accusation , et le tribunal de simple police, le 

qui renvoie les prévenus 

  

ÉTAT CIVIL DE LIEGE , du 8 juin. 
Naÿssances : 1 garçon, 2 filles, :- 

Décès : 4 fille, 2 garçons, 1-horimé 
relle ; Agé de 84 ans, portefaix 

Ellette. 

+ savoir : Lambert Ju. 
s rue Saucy, veuf de Barbe      

‘] palais de justice, 

divisés en lots d’un bonnier environ 
payables en dix années et p 

heure après-midi, 

veillance, 
il fournira les 
dresser ( lettres 
rue Neuvice, n° 9 

VILLE DE LIÉGE.— Garde communale, 
Le collége des bourgmestre et échevins informe les inté. ressés qu’en conformité de l'article 10 de la loi du 14 avril 1827 , le tirage de la levée de cette année pour la garde tom munale , se fera’ par la commission instituée à cet effet, les mardi et mercredi, 15 et 16 de ce mois, à huit heures du matin ; au local de l'ancienne église de Ste.-Ursule, près du 
En conséquence, ils sont requis de s’y rendre aux jours et heures désignés ci dessus, à l'effet d'assister à cette opéra- tion et de déclarer leurs motifs d’exemption, s'ils en ont. Ceux qui, en cas d'appel au service, désireraient han ger «le muméro , sont teuus d’en faire parvenir la déclaration à l'administration dans les huit jours qui suivront le tirage au sort; ce délai expiré, les demandes ne seront plus admi ses, et elles ne pourront étre renouvelées que la l'année pro- chaine à la même époque. 
Indépendamment de la présente 

vrä à + es un billet particulier 
À l'Hôlel-de-Ville, le 8 juin 1830. 

e bourgmestre, chev, de Mélotte d'Envos. Par la régence : le secrétaire de la ville, Despa. 

É mpaneec ue + Chacun réce- 
€ convocation, 

  
NOUVEAUTES à 44 librairie de PJ. COLLARDIN, 

imprimeur de l'Université. 
SOUS PRESSE pour parattre incessamment : 

Les Curiosités historig 
seur au conservatoi 
sicale, 4 vol. in-18 
L'édition de Paris 

ues de la musique, par Fétis, 
re de Paris, directeur de la Rev 

» Papier velin, au prix de 4 fl 50. en in:8° coûtera 7 f. 50, 
EN VENTE : 

Le Catalogue de la riche collection de livrés rares et cu- rteux , de la bibliothèque de feu Van Campenhout, dont la vente aura lieu à Bruxelles le 24 Courant et jours sui- vans, { vol. in-& de plus de 300 Pages, couvertures im primées, 75 c, 
es deux Fous, par Jacob, in:18, 4 fl. 50. Esquises sur l'Espagne, par Hubert, in:18, 2 vol., 2 fls. 50: Journal d'un voyage à ombouctou, etc., par Réné-Caillié ‘ 5 livraisons , dont 2 en vente , chacune à { f. 90. L Mémoires de Constant, {er valet de chambre de Napoléon, 4 vol. in-18 , tome { et 2,à 4 fl. 50, Les mauvais Garçons, par Jacob, 2 vol, in42, 3 fs. Les matinées Suisses, par Zschokke, 4 vol. in-{2,5fl, 67. La Sage Femme , roman de mœurs; par Ricard, 4 vol. in- 12, Paris 1830, 5 fls. 67. 

» cartonné , trège 
The completworks of Byron, 4 vol. in-8° belle édition, magnifique portrait, 41 fls, 81. 
memes 

ANNONCES ET AVIS DIVERS. 

profes" 
ue mu 

  

Dimanche et lundi prochain 
DINDONS et JAMBONS chez 
ensuite BAL. 

Dimanche, 13 du courant, 
SMETS-DÉGUEUDRE, faubourg 
du VIN de pays dé la Côte-d'Or, 

Jeudi prochain, 40 couran 
BURTON , à Flémalle-Hauté, 

H. J. LATOUR 
qu'il rédige Requé 
tous actes et écrits 

» on JETTERA une RÔUE de DEBEUR , faubourg Sr 

  

DIVERTISSEMENT chez 
St-Laurent, On y trouvera 
à 50 cents la bouteille, 339 

t, il y aura BAL chez le- sieur 
338 

  

  

, rédacteur patenté , a l'honneur d'annoncer tes ; Mémoires , Déclarations de Successions, sous seing. S'adtesser derrière le Palais n° 75, 
VILLE DE LIÉGE, — Travaux à faire par économie. 
4° Blanchten t du corps de garde des pompiers sous l'hôtelsde-ville. FPAUTA db 2° Blanchiment de la caserne du palais. 
3b Réparations à faire à des pompes publiques. 4° Ouvrages en menuiserie pour l'école gratuite aux Récolets. 
Les détails estimatifs resteront déposés à 1 bureau de comptabilité, jusqu'au vendredi 1 

amateurs pourront en prendre connäissance ju 

  

‘hôtel.de-ville 
4 courant; les 

squ’à cette date, 

VENTE DE 160 BONNIERS DE TERRAIN. 
À la requête de MM. Louis Dooms ; frères , de Lessines $ il va être procédé à la vente des terrains ci-après, qui seront ron, et dont les prix séront ar dixième , savoir : 

En la commune de Huillot, près d'Andennes. 58 bonniers de terrain, la ar propre à y bâtir, sc 

  

étant z z longé et traversé par de gran emins, Recours à Haillot 
seul que les prévenus croient compétent, le 28 juin, une heure de relevée. à 

—_n—— En la commune de Sclayÿn. 
; 100 bonniers de terrain, nommé Rouveroy, tenai 

MM. les MEMRBES de la SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE grande route de Namur à Huy et Liége ef A Prgca” à Je sont invités à se réunir vendredi 14 courant, à 5 heures venable pour y établir des ha itations ; auberges, etc. ae du soir, à l'Université, pour nommer la commission d'ordre du il renferme en outre des carrières de picrres de taille : dont. 
salon d'exposition et le jury du concours. 343 | Jes déchets servent à faire de la chaux de premi ualité S ; Recours chez le sieur PALATE, à Sclayn, lé 30 jun 

  Un HOMME marié d’ “pese ca able de era Ur une comptabilité + etc., dibe trouver de l'emplots certificats et rensejgnemens nécessaires. S'a. affranchies ) chez M. GERARD-DEMATHIEU, iége, .   75, à Lié 
317 

    
  

    



MESSAGERIES.— ENTREPRISE DA FORGEOIS. 
A dater du 7 courant, la DILI- 

GENCE de LIEGE à SPA repren- 
KZ dra son service journalier. 

Ÿ Elle PARTIRA de l'établissement 
de M. L. PASQUET , Place-Verte, 

à9 heures du matin. 
De SPA pour LIEGE , à 2 heures et demie ‘après-diner , 

de SPA à STAVELOT, id. , et de STAVELOT pour LIÉGE, 
à 11 heures 112 du matin, 289 
  

( ) MAISON de COMMERCE en très-bon état à VENDRE, 
rue GrandeTour, n° 77, L’acquéreur pourra avec facilité 
atterminer le paiement. S’adresser même rue, n° 302. 
  

VENTE aux enchères publiques d'une MAISON de COM- 
MERCE avec ses dépendances, située rue de la Casquette, 
n° 287, derrière l'Hôtel-de-Ville , le jeudi premier juillet pro- 
chain , à 40 heures du matin , pardevant le juge de paix des 
quartiers.du Sud et l'Ouest de cette ville, au bureau de ses 
séances , rue Pied de Bœuf où Plattes Pierres, n° 693, par le 
ministère du notaire PARMENTIER. 340 
  

A LOUER de suite un QUARTIER déc cuisine, situé en 
Quinquampois. S’adresser au n° 36, à la Boverie. 938 

  

À l'Hôtel de l’Aigle Noire, à VENDRE pour cause de dé- 
part une belle ‘et légère DEMI-FORTUNE et ses harnais, 338 

©) A VENDRE, RENDRE ou LOUER dês-à-présent une 
MAISON sise faubourg Sainte.-Marguerite , n° 277, avec une 
très-grande brasserie , ‘comprenant chaudière , cuves, réfrige- 
rans et tous les outils nécessaires à la mettre de suite en 
activité , quatre grands planchers , remise, écurie ; fontaine, 
‘puits et grand jardin entouré de murs garnis d’arbres à.fruits. 

  

A LOUER à des PERSONNES tranquilles un beau-QUAR- 
“TIER indépendant, de deux ou quatre pièces au premier ; 
<t au second avec grenier et cave, rue Souverain-Pont. 

‘S'adresser au notaire PAQUE. 
  

{ ) Le lundi 21 juin 4830, à deux heures de relevée , en 
vertu d’un jugement rendu par le tribunal de première ins- 
#ance de Liége, le 30 avril dernier, on VENDRA définiti- 
‘vement aux enchères :publiques ; devant le notaire PAQUE, 
‘en son étude, rue Souverain-Pont, une belle et spacieuse 
MAISON , sise à Liége, rue Basse-Sauvenière, n° 816, dont 
tout l'intérieur est restauré au goût moderne et en bon état; 
‘lle est composée de trois étages ayant de superbes pièces et 
‘cheminées en marbre , d’une porte cochère ; grande cour et 
jardin vis-à-vis, d'une autre porte cochère sur le quai de la 

cnière , remises et écuries. Les titres et conditions sont 
‘déposés chez ledit notaire. 
  

Les amateurs sont informés qu'il sera procédé le 15 juin 
4830, Fay ge 5% en la Maison om F* 
DALHEM , à la requête rgmestre et assesseurs, la 
TOCATION, pe #7 offrant , des boutiques et d'étaluges du 
“Marché de Dalhem pour l'exercice de la présente année. 

Le tout aux clauses et conditions pour lors à prélire. 
‘Dalhem , le 1 juin 1830. J. D. SCHRIVERS , bourgmestre 
  

88 ‘A VENDRE la MAISON de M. Spiertz, sise à Liégs, 
sur la Batte, n° 1103, ét une autre vis-à-vis sur les Foulons, 

“#9 4064. S’adresser au notaire DUSART ou à M° EMONTS, 
“ayoué, rue Souverain-Pont, : s 
  

“VENTE d’une belle PROPRIÉTÉ d'origine patrimongale -à 
* :RENDEUX HAUT , arrondissement de MARCHE , entre 

Hotton et Laroche, sur la rivière d'Ourte. 

Le premier juillet 1830,.à deux-heures de relevée , M. de 
RADIÈUES DE CHENEVIERE, fera vendre aux enchères, 

‘en l'étude de M° SADOT, notaire à Marche , sa propriété 
de Rendeux Haut, consistant : 

4° Une maison de ‘maître, située près de l’église et com- 
osée de dix pièces au re7-de chaussée et au premier étage , 

Favec ‘beaux greniers et quatre grandes caves. 
2° Maison de fermier avec grands bâtimens d'exploitation, 

‘le tont construit en pierrés, et couvert en ardoises à l'ex- 
‘’ception seulement de la maison du fermier. 

e D'une autre petite maison d'habitation pour manœu- 
vré, avec éeurie et jardin, 

4° Cours, beaux jardins bien arborés avec pépinière, 
étangs , réservoirs et bosquets. 1 

5e 43 à 14 bonniers de prairies et :vergers avec beaucou 
d'arbres fruitiers et 7 à 800 peupliers de Canada , ces prai- 
ries longent la rivière et produisent ‘plus de ‘50,000 livres de 
foin et 15,000 l4res de regain poid des Pays-Bas. 

6° 12 à 13 bonniers de terres labourables toujours en plein 
| ra] ë 
F7 bonniers de terres sartables indivis avec différens 

particuliers. 
8° 4 bonnier 32 perches de bois taillis 

. Le rendage de la ferme par.bail authentique est de 850 fs. 
‘et le produit des prairies ; dont le fernier n’a pas la 'jouis- 

tance , peut être évalué à 280 florins, Pays-Bas. 
‘Par sa situation dans un beau ; vallon et sur le canal de 

‘lOurte, maïntenant en coustruction, cette belle propriété 
_féunit tous les agrémens dela campagne, et comme les 
maisons et bätimens ne seront séparés du canal,,;;que par une 
pus appartenant au même propriétaire, ils -pourvont être 
frès-avantageusement employés à toute espèce de commerce. 
“S'adresser pour plus amples renseignemens au : propriétaire 
À Réndeux Haut, et pour les conditions au notaire soussigné. 

On aura des facilités pour le.payement. :JADOT , notaire. 

20,000 FLORINS P.-B. à PLACER à 4 p- ‘sur hypothè. 
ques. S’adresser au bureau.decétte feuille. s 148 
  

45,000 ELORINS Pays-Bas à placer. S'adresser pour plus 
amples renseignemens au bureau de cette feuille. 4 
  

VENTE POUR SORTIR DE L’INDIVISION . 

Le 24 juin prochain ,40 heures du matin, il sera procédé 
par le ministère de M° LEROUX , notaire à Visé, chez le 
sieur Vignette, cabaretier à CHEENEUX , commune de CHE- 
RATTE , à la vente aux enchères publiques 1° d’une MAI- 
SON et dépendances avec 48 perches de jardin à Wandre ; 
2° d’une PRAIRIE de 48 perches au même endroit ; 3° d'un 
bonnier 42 perches de,prairie à Cheratte.;.et 4° de 45 perches 
de prairie audit Cheratte ; aux :conditions dont on peut 
prendre connaissance chez MM. VIGOUREUX et GALAND, 
avoués à Liége , et en l'étude dudit notaire. 279 
  

À. VENDRE aux enchères sur une seule publication, le 
mardi 22 juin, à trois heures de l'après-diîner, (par Me PAR- 
MENTIER , notaire , en son étude, place de la Comédie, 
les MAISONS et JARDINS situés au centre de la ville, rue 
Lulai-des-Fêves, entre la rue du Pont-d’Ile et la nouvelle rue 
de la Cathédrale, dont la désignation suit : | 

4° La maison n° 84, consistant en deux pièces au rez-de- 
chaussée, deux chambres à l'étage, deux greniers au-dessus , 
trois caves, puits , citerne et.jardiv. : 

2° La maison n° 83, composée de deux pièces au rez-de chans- 
sée , deux chambres à l'étage et dépendances avec jardin. 

3° Et unjardin à. côté sans n° , avec beaucoup d’arbres à 
fruits, pavillon, pompe et. dépendances. 

S’adresser , pour les renseignemens , audit notaire, 231 

68 ‘La VENTE de TABLEAUX et autres OBJEIS, prove- 
nant de la succession de M. de Borre Deschroets, annoncée 
pour. le 17 mai, 2 heures. de relevée, aun° 349, rue Pier- 
reuse , est REMISE au 16 juin , à Ja même heure. On pourra 
voir ces tableaux dans la matinée du jour fixé pour la vente. 

  

  

On CHERCHE à LOUER un MAGASIN , dans le quartier 
du Nord, pour loccuper de suite. S'adresser à la ci-devant 
église St.-Georges. 4 301 
  

A VENDRE ou à LOUER, pour en jouir de suite, une 
belle et commode MAISON , située rue Hors-Châteaw, n° 240. 
  

108 Mardi 22 de ce mois , à 2 heures de relevée’, en vertu 
d'un jugement rendu par le tribunal de première instance de 
Liége , le notaire PAQUE procédera, pardevant M. BOUHY, 
juge de paix, en son bureau, rue Plattes-Pierres, à Liége, 
à la VENTE aux enchères publiques d’ane MAISON, sise 
à Liége, rue Sœurs de Hasque, n° 168,, composée de deux 
grandes pièces au rez-de-chaussée, même répétition au pre- 
mier , d'un grand grenier, de plusieurs chambres avec foyer, 
pompe et latrines, d’une cour, d’un quartier dans le fond 
et d’un jardin derrière, 

Aux conditions que peut voir audit bureau et.en l'étude 
dudit notaire PAQUE, dépositaire des titres. 

0 
  

VENTE D'IMMEUBLES aux enchères publiques. 
Le mardi 15 juin 1830, à une heure de l'après midi , il 

sera procédé en l'étude et par le ministère de M° SERVAIS, 
notaire à Jemeppe , à la vente aux enchères publiques des 
immeubles ci-après désignés , savoir : 

4er Lot. — D'un verger situé en lieu dit Harkay , à Flé- 
malle-Grande , contenant -55.perches 58 aunes carrées. 

2me. Lot. — D'une maison composée de deux pièces au 
rez de-chaussée, d'une cave et d’un grenier, annexes et dé- 
pendances , située audit Flémalle-Grande. 

3me. Lot — D'une maison avec cour ; située audit Flémalle- 
Grande , contigue à celle ci-dessus désignée. 

4me. Lot. — D'une pièce de terre, située en lieu dit Elle 
Horre, audit Jemeppe, contenant treize perches huit aunes 
carrées 

5me. Lot.— D'une autre dite terre aux Vignes, audit Flé- 
malle-Grande , contenant deux perches 39 aunes carrées 

6me. Lot. — D'un verger situé en lieu dit Trixhe-Chénée, 
audit Flémalle-Grande , contenant quatorze perches seize aunes 
carrées. : à 

7me. Lot. — D'un autre situé en Loneux, audit Flémalle. 
Grande , contenant 35 perches 9 aunes carrées. 

8me. Lot. — D'une pièce de terre, située en lieu Pe- 
ronne , audit Jemeppe , contenant 93 perches 73 ,aunes carrées. 

me. Lot, — D'une pièce de terre, appelée Pelé-Trixhe, 
située en Loneux, audit Flémalle-Grande, composée de trois 
pièces, réuniés , contenant ensemble un bonnier 35 perches 
14 aunes carrées. 

10me. Lot. — D'une pièce de terre, située au bois de 
Mont, audit Flémalle-Grande, contenant 36 perches 62 aunes 
carrées. ÿ 

4ime. Lot. — D'une autre , sitnée en lieu dit Boutor , audit 
Flémalle-Grande , contenant 19 perches 61 aunes carrées. 

12me. Lot. — D'une pièce de terre , située en lieu dit Crawé , 
æudit Flémalle-Grande ; contenant 6 perches 75 aunes carrées 

13me. Lot. — D'une autre, située .en lieu dit Havelotte: ou. 
Botty , à Mons , contenant 13 perches 29 aunes carrées, 

14me. Lot. — D'un verger, situé audit Mont, contenan 
17 perches. 5 | 

15me. Lot. — D'une pièce de terre, située en lieu dit! 
Basse-Longstriche, audit Flémalle-Grande ; contenant 6-per- 
ches 54 aunes. . . 

meppe, contenant 8 perches 71.aunes çarrées. 
’adresser audit notaire, à Jemeppe , pour avoir commu-! 

nication des :conditions de la vente. © Hs 
+ *  SERVAIS, notaire.   Î 

L 

et de l’église paroissiale, 

16me. Lot. — D'une autre , située au Laveux, audit Je-|   

. APPARTEMENT très grand et indépendant avec 
jardin , pompe, jet d'eau , cave et grarid grenier à Lonnté 
rue des Aveugles. S’adreëser n° 584; rue Souverain-Pony 4! 

‘Une SERVANTE sachant ‘faire nne cuisine boue 
peut se présenter au n° {4 Pont-d’Ile, à 

À VENDRE une grande VITRINE, rue Féronstée, gà 
L 

  

  

  

GO VERNEMENT DE LA PROVINCE DE Lie ; 
Demanile en concession de mines do Houïille et de Sd 

alumineux. 

Par pétition enregistrée au gouvernement de : 24 
de ide: le 5 juin 1830, sous le n° 1361 és: vin 
particulier MM: ‘Henri Bonaventure Trudo de Pine 
micilié à Liége, Auguste Baron de Waha-Baillonvie 0 
thisne, Théodore de Pitteurs-Hiegaerts et Heuri de Pi d'in 
ces deux derniers de St-Trond, ont formé une dem Mi 
concession de mines de houille ct.de schistes-alumi vu) 4 
sants sous des terrains d'une étendue superficielle Le" bonniers 86 perches carrées, dépendans des Communes 
Beineieunr et Romsée et dont Ja \délimitation eg a" 

vil suit: f 
” Au NordeEst, partant de l'intersection du chemin de 
avec la grande route de Liége à ‘Herve; en suivant 
dernière route jusque vis-à-vis de la maison de ma 
selle Dumoulin. ‘ pe 

Au Sud‘Est, delà par une ligne droite lon é 
‘aunes, se terminant au Sud du hameau d'Elheuge 12 
branchement que forme un sentier :avec la voie Andrée 
par une 2e ligne droite longue de 870 aunes abouti} 
l'endroit où le chemin du Bouni à la Rochette est tas 
par le ruisseau des Nèches. : 

Au Sud-Ouest, suivant ensuite ce dernier €hemin 
celui dela Rochette aux Goutes, jusqu’à celui des Qu} 
à Chaumont, que l'on ;suit :également jusqu'à l'étang 
tant dans le h de Chaumont ; de cet étang par une! 
gne droite, longue de 17.0 aunes , finissant à la croix 
moine , placée au chemin de Beyne. NN. 

Beyne-e | 

aù 

  

Au Nord-Quest, prenant alors le chemin de 
continuant vers Noril-Est , jusqu'à la grande route de. 
à Herve, point de départ. RE 

Les pétitionnaires offrent aux 
cents par bonnier métrique. 

Les États-députés de la province de Liége, en exécution 
la loi du 21 avril 1810 et de l'arrêté royal du 18 septens 
1818, et d'après la dépêche ministérielle du 41 juillet 
ARBÊTENT : Û 

4° Les bourgmestres de Liége, Beine-Heusaÿ ; Ro 

propriétaires fonciers 4} 

-Anthisne , province de Liége, et Saint-Trond , prov 
Limbourg , feront afficher pendant quatre mois co 
la demande en concession ci-dessus analysée. 

, Lis feront aussi publier cette demande chaque di 
à l'issue de l'office, .devant Ja porte de la maison commu 

les demandes en concurrence 
jusqu’au dernier jour du quatrièg 

2° Les oppositions et 
ront admises devant nous 
mois de publication. 

11 pourra étre pris au bureau des mines, de l’admi 
provinciale plus ample connaissance de la demande dontil, 

3° ‘Immédiatement après l'expiration du quatrième 
les autorités susnommées nous ‘adresséront les certificats 
tatant les publications et fiches , ainsi que les oppo 
qui. pourront leur être parvenues. | j 

Le présent sera inséré dans les journaux de la p 
et. expédié aux bourgmestres prénommiés. ' 

Fait en séance, à Liége, le 5 juin 1830 , où! 
présens nobles et très-honorables seigneurs , 

Baron de Crassier , JV'althéry, de Collard-T: 
us x Bousse 
et Deleeuv. F7 

Le président , Signé Sandberg. 
Par la députation, Le greffier des états, Signé Bi 

— = me. 

ÿ A 

# 

  
  

COMMERCE. 
Bourse d'Amsterdam tdu 7 juin. —— Dette active 

010. — Idem différée 4 53/64 — Bill, de ch. 1 
Syndicat d'amortissement 4 112, 400 18. Renter 

414 —— Act. Société de comm. 94 3j4. — 
et Ce.5,104:1444. Dito ins. gr. li., 73 010. — Dito C:Hawr 
102 314. — Dito em. à L. 5, 103114 — Danois À 
74 412. — Ren. fr. 3 Jo , 80 314. — Esp. H 5112,00 
Dito à Paris, 46 3,8.— Rente perpét, 74 3j4 00 00 —Vien 
Act. Bang. 99 314. — Métall., 97.010. — A. Rot. 1414 
010 —— Dito 2° L. 000 00. —— Lots de Pologne. 0000 
0j0 00.— Naples Falconet 5 ,. 83 112. —— Dito 
518 00 000. — Brésilienne 7414 — Grecs 96 00. 
d'Amst., 71-6]8. | 

Bourse d'Anvers du 8 juin. — Effets publi 
Les cours ont fermé comme suit : Actions de la 
commerce-des P.- B. ,00 010. — Métalliques , 9 
Lots 415 P.—Napolitains 82 314 À —— Anglai 
— Le Sicile 1200 ,.88  412.— Ducats ,600 ,-00 Of 

ri 
Le Londres.était mieux: tenu ; le courts! jours. s'ésb fait 
12 44,42, pour le deux mois il y avait #12 03,914R 
neurs et pour le trois mois à fl. 12. Hambourg et Eran@f0®}) 

| Guebhard 00 010. —— La rente perpétuelle 74 
f'Idem Amsterdam, 71 70 84. 

Changes. — L'Amsterdam à courts jours |3[4 p- 
— Paris à courts jours fl. 47 3j8:, à trois mois 

et recherché. 
  si 

; 

H.LIGNAG, impr. du Journal ,place du Spectacle, à à  


